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EXPOSITIONS    HILLA   REBAY 


Un  grand  et  légitime  succès  accueille  l'exposition  de 
Mme  Hilla  Rebav.  Par  l'artifice  de  papiers  ingénieusement 
découpés,  combinés  et  collés,  elle  réalise  de  véritables  pein- 
tures. Nulle  analogie,  d'ailleurs,  entre  ces  œuvres  et  les  «  abs- 
tractions »  que  Pablo  Picasso  composait  avant  la  guerre  avec 
de  vieux  journaux  et  du  papier  d'emballage.  Mme  Hilla  Rebay 
est  un  virtuose  du  découpage.  Elle  atteint  dans  cette  voie  à  une 
impressionnante  délicatesse  de  lignes  et,  dépassant  la  simple 
habileté,  aboutit  à  des  progrès  dont  la  grâce  nous  enchante. 

André  SAUMON,  Apollo  (Uondres),  juillet  1929. 
Revue  de  France,  octobre  1929 


..,  Avec  ces  éléments  l'artiste  compose  une  symphonie  où 
tout  entre  en  jeu,  quelquefois  sur  un  thème  choisi,  d'autres 
fois  au  seul  gré  de  sa  fantaisie.  Le  papier  en  dentelle  lorsqu'il 
sert  à  vêtir  un  nègre  prend  un  caractère  charmant,  —  Des  per- 
sonnages de  toute  sorte  naissent,  grâce  à  ces  papiers  découpés 
avec  une  diabolique  adresse,  avec  une  déconcertante  minutie. 
Ces  découpages  et  ces  collages  peuvent  devenir  un  moyen 
d'expresson  aussi  artistique  que  le  crayon  et  le  pinceau,  quand 
l'artiste  qui  en  use  a  le  goût  et  l'adresse  de  Mme  Hilla  Rebay. 

André  WARNOD,  Comedia,  2S  mai  1929. 


Hilla  Rebay  sait  charmer  avec  des  moyens  simples,  et  en 
se  servant  avec  succès  d'une  méthode  où,  auparavant,  quantité 
d'autres  avaient  échoué.  Les  grâces  de  sa  levrette  amoureuse 
d'un  réverbère,  le  chic  et  la  finesse  de  ses  femmes,  l'expression 
de  ses  visages.   —  Mais  qu'est  ceci?  Mais  non?   Ce  n'est  pas 


du  dessin  !  Ces  lignes  si  pures  sont  obtenues  au  moyen  de 
découpages  !  Une  touche  par  ci,  une  touche  par  là,  et  on  obtient 
la  plus  ravissante  silhouette  féminine  qu'il  soit  possible  de 
rêver.  Quel  art  chez  cette  jeune  femme  !  Quelle  débauche  d'art 
et  de  talent  ! 

Charles  de  VIEL,  Le  Mont  Parnasse,.  25  mai  192g. 


Il  y  a  dans  la  production  de  Mme  Rebay  une  part  où  domine 
la  fantaisie  et  une  autre  série  dédiée  à  l'observation.  Ce  dis- 
tinguo est  d'ailleurs  arbitraire,  car  l'imagination  joue  son  rôle 
dans  les  thèmes  les  plus  scrupuleusement  observés,  et,  par 
contre,  les  arabesques  les  plus  ingénieuses  ne  plaisent  ici  qu'en 
tant  qu'elles  prennent  leur  point  de  départ  dans  la  réalité. 
Mme  Rebay  résout  le  difficile  problème  de  créer  avec  ces  frag- 
ments, une  harmonie  et,  mieux,  une  atmosphère. 

Louis  VAUXCELLES,  Excelsior,  18  mai   1929. 


Mme  Hilla  Rebay  professe  l'absolu  en  art.  II  y  a  une  grande 
mélancolie  dans  ses  personnages  de  papier,  issus  d'un  monde 
fabuleux  où  les  couleurs  se  chevauchent  sans  jamais  se  fondre; 
une  grande  fantaisie  également.  Son  imagination  exacerbée  se 
retrouve  dans  ses  dessins  où  vit  le  peuple  désarticulé  des  nègres 
et  du  jazz. 

P.  BEARN,  A  Paris.  18  mai  1929. 


Mme  Hilla  Rebay,  qui  affronte  le  public  de  Paris  sous  les 
auspices  de  Félix  Fénéon,  nous  livre  un  aperçu  pénétrant  et 
nouveau  de  la  gent  nègre  de  l'Amérique  du  Nord.  Elle  a  su 
exprimer  l'altération  profonde  que  subit  le  nègre,  cet  être  élé- 
mentaire. 

Waldemar  GEORGE,  La  Patrie,  15  mai  1929. 


Mme  Hilla  Rebay,  qui  nous  revient  d'Amérique,  où  son 
œuvre  a  connu  des  succès  sans  précédent  à  New-York,  nous 
montre  le  plus  curieux  ensemble  qu'une  femme  peintre,  dessi- 
natrice et  fantaisiste  ait  eu  l'art  de  composer.  —  Et  c'est  bien 


là  le  plus  cocasse  ensemble  plein  de  drôlerie  et  d'ingéniosité 
dont  une  artiste  ait  jamais  pu  rêver.  Si  les  dessins  sans  sujet 
abondent,  valant  surtout  par  l'harmonie  des  tons  et  la  grâce  de 
l'arabesque,  il  en  est  d'autres  au  contraire,  d'une  précision 
anecdotique  charmante  et  que  nous  vous  conseillons  d'aller 
voir. 

Dessinatrice,  Mme  Hilla  Rebay  s'est  principalement  atta- 
chée à  croquer,  si  l'on  peut  dire,  les  nègres  de  New-York.  Elle 
en  exprime  les  attitudes  les  plus  diverses,  les  plus  étranges,  les 
plus  naïves  et  les  plus  folles.  Il  y  a  un  humour  d'une  force 
comique  énorme  dans  ses  dessins,  mais  aussi,  comme  dans  toute 
œuvre  d'art  profondément  sentie,  un  brin  d'amertume  qui  leur 
donne  leur  part  d'humanité. 

Paris-Midi,   25   mai    192g. 


Mme  Hilla  Rebay  is  a  painter  of  no  mean  ability  and  her 
artistic  productions  hâve  excited  in  America  considérable 
curiosity.  Her  society  portraits  include  a  number  of  New 
York  celebrities,  depicted  with  an  easy  and  occasionally 
spiteful  brush.  There  is  far  more  personality  in  her  drawings 
and  fancy  subjects.  Her  figure-pièces  are  distincly  fantastic 
and  some  of  her  abstract  compositions  are  absolutely  bewilder- 
ing  to  the  uninitiated. 

Seymour  de  RICCI, 

The   New   York   Herald,   Paris,   may   1929. 


Hilla  Rebay  refuses  to  be  révèrent  before  the  grandeur  of 
the  tradition  of  painting.  Her  saucy,  satirical  sketches  at  the 
galleries  of  Marie  Sterner  are  introduced  as  plastic  paintings,  a 
new  médium.  The  novelty  lies  rather  in  the  deft  and  spirited 
manner  in  which  Miss  Rebay  has  created  a  genuine  pictorial 
efïect,  wtih  a  touch,  that  inflexible  materials, — it  is  alwavs 
treated  with  a  touch,  that  défies  solemnity, — there  is  a  genuine 
three-dimensional  quality. 


The  New  York  Times,  Nov.  27,  1927. 


Hilla  Rebay  is  both  able  and  artistic  and  she  has  a  novel 
method  of  expression, — décorative  and  satirical  figure  piesces — 
are  exceedingly  clever  productions. 

NeY  work  Evening  Sun,   November  26,   1927- 


Curiously  novel  inventions  are  being  shown  by  Hilla  Rebay. 
Thèse  plastic  paintîngs  so-called  are  little  pictures  of  varied 
subject  matter  achieving  their  form  and  substance  through  the 
use  of  eut  paper  applications.  They  are  very  cleverly  managed 
variations  on  the  silhouette  thème,  in  which  light  washes  of 
color  are  employed,  addiug  delioacy  of  color  to  a  certain 
piquancy  in  design. 

New  York  Heral  Tribune,  November  27,   1927. 


Also  on  exhibition  are  the  iutricate  cut-outs  of  Hilla  Rebay. 
Many  of  Hilla  Rebay  abstractions  and  character  studies  are 
amazinglv  beautiful  and  keen. 
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Art  News,  November  26,  1927. 


— es  ist  der  Kunstlerin  in  deu  meisten  Stucken  vorzuglich 
gelungen,  dièse  vorzugsweise  hellfarbigen  Flachen  und  Einzel- 
teile  ihrer  Gemaldekoloristisch  und  linear  zu  Bildgefungen 
zusammenzustellen,  die  eine  ebenso  starke,  wie  geschlossene 
Wirkung  auslosen. — immer  auch  gelingt  es  ihr,  in  klarer, 
einfacher  und  nie  uberladener  Weise  Wesentliches  heraus- 
zuarebeiten, 

New  Yorker  Staatszeitung,  Nov.  24,  1927. 


Hilla  von  Rebay  is  an  artist  of  unusual  talent,  a  successful 
portrait  painter  and  gifted  with  an  exceptional  décorative 
sensé.  This  Exhibition  puts  to  the  test,  the  essentially 
aesthetic  powers  she  possesses — a  particularly  fascinating  play- 
fulness  of  mod,  as  well  as  exceptional  taste  and  inventiveness. 

There  is  vitality  and  motion  in  thèse  cut-outs,  plus  plenty 
of  hurnor.  It  is  interesting  to  see  how  the  artist  with  this 
unusual  médium  has  suggested  light  and  shade.  Her  pencil- 
drawings  hâve  tfhe  accuracy  of  a  photograph  and  the  insight  of 
a  painting. 

W or c ester  Telegram,  Nov.   27,   1927. 


